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In celu ф muuzfefŕee Z4 r/mrite' de Dieu

enum' rxoms,que Dieu a erzuojéfon Fil:

»unique 4u monde , ф): que nous 'ví

uiompur lui. En ceti ф Z4 eÍ1urite',uo»

peint que шли ajiour uimé Dieu , mai'

fourre que lui nous 4 aimés ф‘ 4 или]!

ji» Fil: pour eŕîre propitmìou pour

nos pecßëf. Bien-uimésß' Dieu mu: в

aiufi aimé! , nous deuou:dou: ту?! ui

rner 1":/rz длине. Nul ne fuif от Dieu.

[Ё паи.‘ airßom' Реле l’4uzre Dieu de

meure en nou: , Ú*/à charite’ е]! aerom

plie eu mm. ‘ \ ‘

д) ‹ Ly a des chofes , mes fre

res , lefquelles apres que

nous auons veuës deux

ou trois fois,nous n’auons

plus d’cnuie de les voir,l pouree que leur beauté 8€ pcrfeötion

:feit
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дед: pas G grande que nous ne l’ayion8

comprife , 8: сотте efpuifee en la re

gardant. Mais il y en a d’autres que

nous vovons toufiours auec vn nou

ueau plaiíir, öcdont la perfeéìion иди:

доппе rouûours matiere d’admiration.

Pour exemple , le ciel 8: 1а lumiere du

Soleil font chofes que nous ne fommes

iamais rallafìés de voir , encor qu’elles

fe prefentent tous les iours 21 nos yeux.

Il en ей де mefmes , mes freres , de la

charité de laquelle Dieu a donné fon

Fils à la mort pournous. Celt ce que

l’Euangilc nous propofe prefques par

tout,que nous oyons en routes les pre

dications , 8: que le Chrellien medite

tous les iours , 8: neantmoins il ne s’en

peut laffer : 8: cet objeft nous prefente

touûours nouuelle matiere de ioye , 8:

comme des nouueaux rayons de grace

8: де confolatíon. Et certes fi les An

ges au propitiatoire ancien efìoyent

reprefentés auec leurs teftes bailfees

comme defirans regarder iufques au

fonds,8C ne pouuans y penerrer iamais

affez auant àleur gré э combien plus

nous , aufquels reuient tout le bien de

la charite’ que Dieu nous prefente en
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Iefus Chriii: le vrai propitiatoire , de

uons-nous auoir vne continuelle ioye,

86 receuoir vn profit perpetuel de la

_contempler г puis que la dileótion de

Chrilt a _vne pròfondeur qui f`u`rpaffe

¿tout entendement. Etfi , quand nous

ferons dedans le ciel , la face de Dieu

que nous conternplerons nous fera vne

,fource inefpuilable deioye 86 de lumie

re fpirituelle, il ей raifonnable que des

21 prefent la charité que Dieu a pour

nous en Iefus Clirill: foit le perpetuel

fubjeât de nollre contentement ,‘ puis

_que бей раг elle que Dieu nous donno

ici bas les premices 86 les auantgoufls

_des delices du Paradis 86 de la contem

plation de fa face; felon que ГАройге

'dit que Dieu donne idurnination de la ca-'

gnoijßince de gloire en la face de le/iu

‘C/tri/l,á4 que noto: qui contemplati: comme

en fun _rniroir lagloire du Seigneur aiface def-"

rouuertefornnzer tranrforrnés en la rmj/'rn`;;

image degloire en gloire.

’ Сей la raifon pour laquelle apres

que noflte Apollzre nous a деда ii Гоп‘

uent parlé de la cliańté _de Dieu , il en

reprend ä prefent le propos, 86 le pren

_dra encor ci apres. Il y a de cela trois

к 1-31
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raifons; la premiere elhque cette Sain

¿te ame route pleine de charite’ trou

uoit en cette meditation toutes fes de-,

lices ‚— 8: vouloir communiquer aux li

deles la fource de fes contentemens:

Secondement dell que la charité de

Dieu en l’œuure de пойге redemption,

ей !е plus puillant motifde nos ames a

la fanâiñcation 8: à l’amout de Dieu:

8:12 rroiliéme ей que dcfaillans roul

iours beaucoup en charite' , il faut que

,nous venions continuellement la ref

chauH"er a la Hamme diuine de l’amour

dont le Pere celelle a donné fon Fils a

la mort pour nous. —

Cyons donc: maintenant ce que no

‘йге Аройге nous en propofe. Il auoit

della dit e’s verfets que nous vous expo

fafmes dernierementßien-ainzënaintonr

l’1/n l’autre,car charité е}! de Dieu , ф‘ qta

conque aime е]? ne' de Dieu ф‘ cognoit Dieu.

qui n’aimepoint ‘драйв; cognu Dieu , car

Dieu г]! ‚миг. Et maintenant il adjou

йе ‚ En cela ф‘ naanifefiee la charite' du

Dieu enuers noue , que Dieu a славу’ fon

Fil: 'unique au mantle , ф); que nous fui

uion: par lui. En ceci ф‘ la cnarité,non point

que nous ayions aimé Dieu , maràpource que
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lui nous a aimez , dr a enuoyé /on Fil: pour

q/lrepropitíatiozrpour norper/Jé.f.Z?ien-aimé:

fiDieu noue a ainßaimé: ‚ nous noue дедов:

außi aimer 1’‹ип 1’auzre.Nul ne 'uit one Dieu:

_/ì nous aimons l’­z/u Íaurre, Dieu demeure en

noue,gfr]a cliarize' g/I arcomplie eu noue. Ef

quelles paroles nous auons Га coniìde

rcr deux poinéts. I. De la charité de

Dieu enuers nous, 2. De Yobligation

que nous auons a l’imiter. ' e \

Le premier poinet ей еп ccs mots,

Eu relaф :na/oqfißee la charité de Dieu еп

trer: noue,que Dieu a erzuoyéfou Fil: „т:

au mor1:le,a)fu que nous 1/iuiomf par /ui. En

ceri eßla clzaritéyzou point que nous aj/iam'

aime' Dieu,ma¿fpource que lui noue a aimés,

ф‘ a emroye' fm Fil: pour eßre propiliation

pournorpechér. En quoi fainét lean nous

marque trois chofcs: 1. la condition

8L qualite' de celui que Üieu a enuoyé

au monde, :1i'i._/im Fil: wziqueî 2. la fin

pour laquelle il Га enuoyé,ail`au.a}i`/z que

nomi uiuiom par lui dr qu’il _ la propi

мамpour norpefbér; 3. le demerite de

ceux pour qui il Га enuoyé; quand S,

lean dit que ее n'e/ipa: que nous eußiom

aimé Dieu , mais que Heß lui qui noue a ai

м. Mais auant tout cela S. lean dit,

En

 



Sur I. leem, ch.4 'v.9.io.u.n.§ nog

Е’: ceciфmamßßee la charite' de Dieu eu

uer: nora .­ il ne dit pas (implement , En

cela eli la charité de Dieu , qu’ila en

uoyé fon Fils au monde; mais,en cela a

elle имейте. Celt qu’il a efgard ä

toutes les manifellations precedentes

que Dieu auoir faites de fa charite',

pour leur preferer celle­ci , 85 la nom

mer la man,iŕ`el’tation de la charite' , par

excellence.Charire' (comme nous vous

le clifrnes tlernieremcnt) dell ä dire a

mour, 85 c’eltvn Ген! 85 mefme mot en

la langue de nollre Apolltre que celui

de charite' 85‘d’amour. Or Dieu auoir

manifelle' fon amour quand il crea le

monde : car ce fut Га bonté qui le por

ta Ei fe communiquer au neant pour fe

donner des objeâs d’amour,85f`ormanr

des creatures qui euifent quelque ima

ge де Гоп eilte : felon qu’au livre de la

Genefe vous voyez que Dieu exerce

ce lien amour,quand il eli dit , Dieu re

gardu tout ce qu’il aueitfait , Ú' »voici tout te

"qu’il auoir fluit фа!‘ bon. Nous ne difons

pas qu’il cull aime’ le neanr,carle neant

ne peut eflre objeët d’amour : mais que

Dieu eftant tout amour a voulu fe for

mer du neant descreatures qu’il aimalì
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comme l’ouurage de fcsmains. Voyez

done l’effe@t de (on amour , premiere-,~

тех): еп l’amas de tant de creatures

dont il a compofe'ce bel vniuers:voyei­

le fecondement en la beaute’ des cieuaŕ,

86 en la merueille du Soleil, lequel il э.

rendu l’image viíible de fon ейге enla

pureté 86 beauté де 1а lumiere; en fon

aëtiuite' , en ce que fon depart ей d’vn

bout des cieuxiufquesàfautre, 86 n’y а

rien qui Ге риМТс cacher arriere de fa

chaleur; en fon vnité,entant que le So

leil ей vnique enl’vniuers , 86 neant

rnoinsprincípe de tout les biens dela

narure,vraye image par confequent du

Pere des lumieres , duquel defcend

toute bonne donation. Voyez-le en

ttoiíîéme lieu au regard de l’l1ommc,

en ce que Dieu le forma де fes

mains , 86 le fit plus particulierement

à fon image 86 femblance par l’intelli

gence qu’il lui donua,86 parla feigneu

rie 86 domination fur toutes les chofes

d’ici bas dontil l’»aduanragea.(ä1’ell-ce

qui a meu Dieu à ce faire que fon а

mour г Mais toutesfois пойге Аройге

palle pardeffus cela , ôcfemble ne le

pointeompter, quand il dit qu’en cela

a ейё

.
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а elle manifeltee la charite' de Dieu,

qu’il 4 emtojëfon Fil: 'unique au monde»,

¿ín que non: 1/iuionrloarlni. Et certes a

lors Dieu donna la vie à l’homme,mais

par le feulaŕfte de fa volonte' Se de fa

vertu, fans que cela lui couilalt le fang

de fon propre Fils ‚ сотше ici. Alors

il donnaä l’homme les creatures , mais

_ici il lui donne le Createur mefme, fa

Parole ¿Sc fa Sapience par laquelle il a

uoit cree' toutes chofes. ' Alors il don

na les creatures 31 l’liomme faincïr öl iu

llte rel qu’il l’auoir creé: or ici ila clon

ne' fon Fils à des peclieurs, Э. des hom

mes corrompus &: depraués, qui auoy

enr peruerti l’ePtar auquel il les auoit

créés. Et partant е’ей: сп ceci que S.

lean conllitue, la manifeilation de la

charité de Dieu.

Secondemenr , Dieu auoit manife

flé fa charité en l’Ancien Tcftament,

quand il auoit папке аЫапсс auec A

braham , par laquelle il fe conlliruoit

fon Dieu , Sele iuflifioit pfarfoy , ne lui

impuranr point fes pechës : alliance en

laquelle le Prophere reprefente la cha

rité de Dieu à tel poinët qu’il dit que

 

Dieu eíloigne des fideles leurs pe- Pf1°3«
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chefs autant que l’Orient elt elloigne'

de l’Occident, 85 qu’i1les traitte com

‘те реге qui efmeu de compallion

enuets fes enfans. Mais S. lean palle

encor/par clelfus cette manifeltation

де la charite' de Dieu, quand il dit que

En ceci elle eftmanifeltee, que Dieu 4

enuojé fon Fil: 'unique au fnoncle,a_/ín qu¢_,»

nous 'viuionr parlui , Ú- qtßilfieß lu propi

tiation pour no: per/:és .­ pource que ce

myltere едой caché 85 obfcurci d’om

bres 85 de figures en l’Ancien Telta

ment , 85 que les promelles 85 predi

âtions qui en auoyent elte' faites ell

toyent couuertes d’vn voile auant leur

execution 85 aeeompliffement. Les fa

ctifices des taureaux 85 des boues

pour la propitiation des peches cou

uroycnt ( pendant le temps de l’en{­`an«

ce de l’Egli{`e 85de la pedagogie legaf

le)le myltere де la propitiarion des pe

cbés par le fang du Fils de Dieu. Les

Anciens attendoyent vn Mellìe , mais

les figures des viötoires temporelles

d’vn Uauid , 8:де 1а magnificence 8c

profperité mondaine d’vn Salomon,

leur auoyent tellement fait imaginer

le_MeIlie comme vn grand ’conque
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rant,que les Apoitres meimes au com

mencement n’cntendoyent pas le my

iterc de fa mort; ainiì que cela cit re

cité Luc.xS.v.;4. Сей pourquoi S.Paul

dit,Col.x. que Heß le Дне‘ qui то!‘ e/lé

turbe' dé: tous lesßecler á» 44ge:,á~ quialor:

свой‘ фа mamfeßé lì/e.rS4ir1c‘?:. Et lefus

Chriit dit que bien que lean Baptiite

cuit cité le plus grand de tous ceux

qui eltoyent nés de i`emme,le moindre

au royaume des cieux (c`eit à dire en

l’eitat de la reuelation que Dieu auoit

faite des myiteres de l’Euangilc par la

mort , refurrcůtion 85 afeeniion de lc

fus Chriit au ciel) eitoit plus grand que

lui. -

En cela donc a cite' manifeltec la

charite' , que Dieu a cnuoye’ fon Fils

vnique au monde , afin que nous vi

uions par lui. l..’cnuoy au monde com

prend щите la diipenfation de l’incar

nation 85 де 1а rnort de Icfus Chriits

felon que fainét Paul, Galat.4.dit,qu’e»

l'4eroru¿olij]Èr/zent des temps Dieu 4 enuoje'

_/on ЕЩЁ!‘ defèmmeá­fkitfujet 4` 14 Lo] :

85 Rom.S. que Dieu 4 euuoyé /;‚„ propr@

Fils en forme Je e/:air depeche’ дует‘ [ш

fe:/zé,á‘ д diylruit lepecbé„щ fluir. Сей

4
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ä dire , cela comprendtout l’aneanti{Í­

femcnt de Iefus Chrilt , aflau. qu’il a

pris forme de feruireu-r fait à la fem»

blance des hommes,8¿ a' ейё rrouue’ en

7'"""l'P~ 2- ñgute comme vn homme , 8: $’ей ren.;

du obe°1'll`ant­ iufqu’à la mort , voireiuíï

qu’Í1 la mort de la croix. ’

Voyons donc la qualité de celui que

il aenuoye'. Defìa ces mots d’enuoy`4u'

monde deíìgnent que celui qui ей сш

Wé reíidoit au ciel par deuers Dieu»

ais fainô: lean le nomme formelle

ment Zefi: tunique de Dieu. Si Dieu еий

enuoyé _quelque Ange 8: creature du

ciel cn la terre pour vellir пойге natu»

re 8: fouffrir pour nous ( pofe’ que li

.mort d’vn Ange еий рц nous racheterf

ce „qui ne fe pouuoit) c’euPt ейё ЬСЗЦ’

ooup de bonté de n’efpargner point

pour nous vne de ces fublimes 8: ех

-cellentes creatures : mais les Anges

pour excellens qu’ils foyent ont eůe'

formés du neant 8: hors de la fubßan

ce .de Dieu. Oril s’agit ici du ñls que

.le Pere a engendré de fa fubfcance , vn

auec lui , 8: partant vrai Dieu auec le

Pere.: car le mot de¿iis pris proprement

ñgniíie celui à qui le Pere a communi;

` ' Я“
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que fa nature : d’ot`1 vient 'que nous

n’appelons pas les ouurages d’vn arti

fan fes enf`ans,pource qu’ils n’ont pas fa

nature , bien que ce foyent des produ

fìions de fon indullrie, Auflil’Efcritu­

re a accoullumé par lc mot defi; de de

íigncr lanaturezcomme quand elle dit,

_jîlr de l’Íoornrne,pour dire homme _; 86 les

‚Я: des homme: , pour dire les hommes.

Et fainât Paul l’appelle propreßls, Rom.

8.Dieu п}point (рагу!pour литр’: pro

preflr ; 86 faimït lean dans пойге texte

l’appellefl.r fz/nique.

Les hommes 86 les Anges font bien

nommés ñls de Dieu : les hommes par

adoption; 86les Anges,5. caufe de l’ex

cellence de leur cl`tre , en intelligence,

immortalité , 86 fainëteté, Mais tout

cela, 31 proprement parler, 86 à compa

raifon de lefus Chrilt , п’сй point fils:

Сей pourquoi l'Apol’tre, l­lebr.l.regat

dant ìi la pleine 86 parfaite verité de ce

titte,dit, Auquel der Ange: a¿il видя‘: dit,

Tu е: man Fil: , ie fa] auiourd’/mi engen

-dre' .­ item, Ieluyferay Pere , áilmefera

Fils? Salomon a bien ейё nomme' fils

de Dieu, par excellence entre les Rois

де 1а terre, defquels il ей dit, Pf.Sz.I’ay

\
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dit , Vous effe: dieux , д enfin: du Sous»

rain.- mais ç’a ейё entant que type 8: fi

gure de Chtilt. Or lc type 8: la figure

n’a pas la pleine verité dela chofe,mais

feulement 1’ombre 8: quelque fein

blance. Et partant le Clirili ей fils vnl

que 8: propre fils. Et bien que la gene

ration proprement femblc n’apparte~

nir qu’aux hommes 8: animaux ; cela

ей vray d’vne generation animale 8?.’

fenfuclle : mais la maniere de cette_ge4­

neration dont nous. parlons ей toute

diuine 8: fpirituellc, infiniment au del;

fus de celle des creatures; confifiant ей

l’a&e de 1’intelligence,par. lequel Dieu

fe contemplant de „toute eternité a

produit fon image en foi mefme , coin

me ne cerchant aucune fcliciré hors де

foi. Encor qu’vn homme communique

fa nature 8: ГиЬйапсе Ei fon fils , neant­­

moins , pource que la nature hurnai

ne ей linie , vn homme communique

‘vne nature humaine à Гоп fils differen

te en nombre 8: diuifce де 1а {ienne}

Mais la nature diuine ейапг infinie,

treslimple 8: indiuilible , la nature du

Pere ей celle du Fils fans diuilion au

Mmigcum : Jefìuir en _mon Pere ‚ á' le Pere es

mé'
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т} .- Ми} Zr le Pere [Зайти vm', han xe р,

Or ceci nous monitrant la dignité

de ce Fils (à raifòn de laquelle .l'Apo

itre dit , Philipp.z, que lefufs Chriftrfi

point eßimérapine d’¢]lìe ¿gah Èieu)' nous

moniïtre aulli l’amour immenie du' Pe

te enuers lui : qui cit ce qu’il faut prin

cipalement remarquer pour recognoi-`

itre la charité de Dieu à auoir livre' се

Fils ä la mort pour nous. Car ii bien

nous aimons nos enfans , pource qu’ils

font noitre chair85 noitre fang, neant-`

moins nos enfans eitans hors de nous;

85 leur fubitance citant diuiièe de la

noftre , l’amour _en eit moindre. Cariî

leur fubitance n’eitoit point diuifec de

lanoitre,8Z que nous fuiìions en eux 8:

сих en nous з vous pouuez bien {мясе

que l’amour feŕoit beaucoup plus gran

de. Adjouitez encor ceci, que le fils cit

toutes les delicesrlu Pere , en qui de

toute etetnité Dieu p`te'nd fon bon

plaiiir.' Car bien qu’vn homme prenne'

plaiiîr en fon enfant ‚‘ пеапппойтз!!!’

fouuent fon plaiiîr hors Clel‘ui.‘ Or Ка!‘

поп: саг la (спела du Pere celeite cone

Hite en la contemplation de iöiâmeiî'

me : orleŕils cit lïmage 8: 1ЕхеГр1%—
l lì



114 Sermon fuingißxieme,

_x~1Il»1­......„„- ____ __ _*Í

deur que le Pere forme dela conte ‹

plation де foi-mefme. Celt pourqu

le Pere a crie’ des cieux touchant -

Fils, que c’eí’t celui en qui il a pris f»

bon plaifìt. .

Vient maintenant la confiderati

de la fin pour laquelle Dieu a enuo

fon Fils vnique au monde , aifau. ~ 1

nous viuions par lui. Comme la o

:Pc vn mal extreme, la charité de D

n’a peu fe demonlirer par vn bienfa

plus grand enuers des creatures tot

bees en la mort, qu’en leur donnant =

vie,voite vnc vie eternelle 85 bien-he i

reufe , oppofee ìi la mort eternelle 1;

laquelle nous auions encouru la co
damnation. Or пейте mort doit еРс Ú

coniideree en deux chofes , affau. pr

mierement au peche' , dont les habit

des auoyent priue' nos ames dela vie ‹

Dieu , c’ell: ì di-re , de toute iulìice «'

fainóìetéfelon qu’il efr dit Eph‘efÍz.qu

noue dliou: mort: eu т’: _fliuter Ú' peche'

elreminanrfelm le train de re mande. S

e

  

condement elle doit eilte coniidcr ‹

еп toutes les peines du peche' compri
fes fous le mot de la maleditïtion dell

Loy , ailau. des miferes 85 douleurs e

ternel
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ternelles du corps 86 de l’ame, que 1’Ef­

criture nomme 'un ‘идут ne meurtpoint,

áwn feu quir1e.r’eßeintp0z'at.' A l‘op,po­

ñte donc la vie,pour laquelle nous don-I

ner Dieu a enuoyé fon Fils au monde,

сопййе еп децх сЬбГея; en la iullire

ôtfainëteté , cnlaquelle Dieu nous re

enete 86 renouuelle par l'Eiprit де

gon Fils , nous viuiŕiant par les habitu

des des vertus Chrelticnnes, fa crainte

86 fon amour, la foy , Yefperance, 86 la

charité. Secondement elle coniille en

la felicité 86 en la gloire. се1ейе quo

nous obtiendrons parla refurreëtion;

Dieu nous voulant faire part de fon' im

mortalité 86 де fa beatitude en nos ад

mes 86 en nos corps ,‘ 86nou`s faire гс‘

gncr aucc lui E1 iamai`s;Or le Fils ellant

la fource de vie , ila fallu qu'elle full

transferee du ciel en la terre , 86 que се

Fils rcueltill nollre nature , afin де де-ё

riucr cette vie la dedans nous. Mais

voici la merueille dela charite', que ce

Fils , afin de nous donnerla vie, a deu

mour_ir,86 perdre fa; propre vie pour vn

ternps. g

En la' creation ce Fils comme la Pa

role 86 Sapience du Pere âuoit bien“

‘ z

Man Д.
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donne' la vie aux hommes , mais fans

perdre la íîenne : mais voici la hauteur

8c profondeur de la dileëtion de Dieu

manifelltee en l’Euangile , е’ей que le

Fils nous a acquis la vie par fa mort. Et

е’ей la la grandeur de nolire perdition

6: mifere , que nous ne pouuions e e

rachetés autrement : car Dieu

prononcé cette fentence contre l’h

me , Au iaur queш peclterae tu тяги: ‘й

mort.- ôela fouueraine 8c naturelle iu­

Price de Dieu le portoir 5. dclìruire le

pecheur. Cr il n’y auoit aucune crea

ture dont la fouffrance peuft eilte vne

rançon fullìfante de tout le genre hu

main,ni entre les hommes,ni entre les

Anges; pource qu’il falloir vne rançon

de prix infini: or ôc les hommes б: les

Anges' ont vn eilte fini «Sc borne'. Bti

les hommes ou les Anges eulfcnt en

trepris de (так: ‚ il euítfalu pour

donner vne rançon inñnic que leur

fouffranceeullc cite' prolongee â l'iniî~

ni; ôc ainíî ils ne мы: iamais fortis

dela peine. Voici donc la charite',qu¢

Dieu enuoye fon Fils,perfonne diuine,

vrai' Dieu auec lui , infini par confe.

quent en dignité ; qui parla fouffrance

d’vn¢

\.
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п

d’vne mort 5. temps donne vn plus

grand prix Э. Dieu, que ii tous les hom

mes 85 tous les Anges enfemble euílent

foulfert ä iamais. Car comme il n’y a

point . де proportion des creatures

(prifes mefmes toutes cnfcmble) ì

Dieu : aullî il n’y a point de pto

portion de la mort де Dieu pour vn

temps à vne mort eternelle де tous

les hommes 85 detousles Anges en

femble. f

Et Сей се que пейте Apoltre expri

me,quand il dit que Dieu a enuoyéfon

Fils , pour citre propitiationpour ampe

cbés. Il a efgard aux factiñces де la Loy

qui eftoyent prefentés pour¿fairepropi

tiatìonpour lu peche: , c’e{t`a irc, pour

appailer l’ire де Dieu ; cat с’ей ce que

íìgnifìe le mot de propitiution , aifauoir

appaifement. Ot tout cela eftoycnt

ombres 85 figures , dont le corps ей livin’

en Iefus Chrilt. Car il qßoit труды:

que le fang des tourcam dr des boue:

oßnß lespechér , с’ей a dire , que la mort

des beites fuit vne fuñîfante rançon

pour la mort des hommes ; n’y ayant

point de proportion де la mort des

bcltcs, voire де toutes celles де la ter

ha
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' L

re , ä la valeur de la vie c_l'vn hflmme,

meimes i`eul. Et ceci, mes freres , aeg»

croiit la grandeur де 1а charité de

Dieu , entant que le Fils de Dieu s’e_it«
venu mettre en la place des pauvresifvii

_âimes , qui fous la Loy eitoyent eigor-'

gees pour les pec_he’s des hommes. Е;

ici cit à remarquer , que la viëtime qui

eitoit offerte pour faire propitiation,

pour le peche', eitoit execration, citant

pchargee des pcchés de l’homme. Et

pourtant , dire que Dieu aenuoyé fon'

‘fils pour eitre la propitiation pour nos

pccliés , cit' dire que non ieulement il

cit mort pour nous , mais ЧМ! cit mort

'ayant cité fait execration pour nous:

'qui cit le propre terme que l’Apoitre

employe , Gaiam. quand il dit que It_­î­

fu Clzrz/ì uqeßé fini: mulediŕîiou ou _exe-i

trutioupeur noue. Et partant vous voyez

que non ieulc1nentl’Autheur de vie

s’eit aillibjeétià la mort, mais auilì que

le Seigneur degloire aiubi pour nous

l’extreme degré d’ign'ominie.

` Et де la noitre Apoitre recueille que

e’eit ici la charite' , non рам; que noue

‚Иудеи: uiméDieu,m4/3 que lui nous 4 uirrzár,

á' 4 douue'_/ou Filepourфиг l4propiti4zio»

Pnl'
‘­.

‚я

‹
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pour no.rpeebés.Car puis que Iefus Chriflt

eftoit la propitiation pour nos iniquités

8: offenfes,il ей euident que ce n’elloit

pas quelque amour que nous eullions

porté `a Dieu ; veu qu’au contraire

nous auions irrite' Dieu par les pechés

dont il faloit faire propitiation. С’ей

pourquoi ГАройге dit , Rom.g. qu’il

grandjaeine aduient-il qu’aurun meurepour

'vn iuße , man щетка’ pourroit­il aduenir

que queleun oßeroit mourir pour quelqu@

bien-faiŕïeur: mais que Dieu «мы du tout

fa dileŕïion enuers noue 5 en ce que lor: que

noun eßions peelieurs , Clyriß ф‘ mort

pour noue. Et il explique ce mor de

per/)eure Colofl. I. quand il dit , Lor: que

'voue e/fiez ejlrangës de Dieu , Ó“ efliezfer

ennemilf en fvoßre entendement , enpenfees

ф‘ mauuaife: œuvres, touterfou il ‘или: 4 re

eoneiliës au corps defa chairриф: mort.

Entre les hommes quelcun apres a

uoir offenfé vn autre peut bien en con

ceuoir vn tel defplaiíîr , qu’il changera

tout ce qu’il auoit eu d’inimitie' en a

mour enuers la perfonne offenfee , 8:

qu’il gagnera par fon affection 8: fes

feruices le cœur de celle-ci. Mais les

hommes depuis s’eí’tre reuoltés contre

h 4
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(МВ.
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Dieu _font tellement corrompus qu’ils

prennent plailir au peché: car lïyfêeîion

de la fluir ф inimitié contre Dieu ; 86 l’i«

rnagination deypenfeer du cœur de l’Í1om­

gneг/ф que mal en tout temps. Е: tout ce

que les hommes peuucnt auoir de def

plaiíît d’auoir offenfé Dieu , п’ей que

par vne crainte feruile , pourl’appre­

_henfion de la peine qu’ils ont encou

guc. Et _telle crainte fubiilte auec vne

entiere inclination au peché,86 auec le

fond-s d’vne inimitie' contre Dieu ; iuf

_'qu.-’;`._t ce qup 'pantl-’Efp_ri\_t де grace qui ей

donne' aux hommes en Iefus Chrill, ils

{сует conuertisà, Dieu amenés â

vraye repentance. (Mieli ce donc qui

peut auoir meu Dieu à donnerfon Fils

pour сйге la propitiarion pour nos pe

chés que _lon abi`olu_°e' 86 immenfe cha

rité Э Саг се11’ейо1: pas l’excellcnce

де гюйге nature , veu qu’ä fon efgard

nous n'ellions que poudre 86 cendre,86

que toutes les nations font deuant

_Dieu comme/auterede: , 86 comme laте

nue „феи d'1/ne balance .­ en vn mot

_comme le neant;voire pis que le neant.

__Car l_e neant dans lequel nous ellfions

par creation n’irritoit point le Crea

 

ICUI,
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tcur,car il cßoir abfolumenr innocent:

8: partantla puiifancc 8: bonte’ де Dieu

ne rcnconrroit aucun obiìaclc dela

part де 1а iuíhce En s’cxcrccr pour lc

neant. Mais en la Redemption il y a

uoit оЬйас1е du сойе де la iuůícc де

Dicu,à caufc де nos pcche's.C’cfìpour­

quoi il faut confcífcr que la dilcâion

де Dieu enuers nous furpaífc tout en

tcndcmcnt.

II. Poing C т.

Telle ейапг cette charité» де Dieu,

ГАройге nous propofc д pour fccond

роте! де пойгс propos' , Vobligarion

que nous auons ä1’imiter, par trois аг

gumcns.Lc premier ей pris де l’cxc1n­

ple де Dieu, en ccs mots , Bien­4z`me's,fì

Dieu паш а „м; aimé: , паш тли¿cnam

мф’! aimer [Им Гаити Le fccond ей

pris дс пойге communion aucc Dieu,

en ces mots ., Nul пе 'viz anc D¿en,jì пот

¿imam Г-ип fallire, Dieu demeure ef; лом.

Et le croiíîcmc , де се que /Iz chnizéfmz

arcomflic en наш. Le premier ей fon

dé fur1’cxccllence des aôìions diuincs,

8: notamment de cclld que Dieu а cflc

uce par deífus toutes. Car Dieu ейапс

Lnl.l.:__­___ ж.
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la fouueraine beaute' 85 perfeftion, 85

la creature ne pouuant auoir aucune

beauté 85 perfeëtion que par fa con

formité auec Dieu,il cit neceilaire que.

nous nous eitudiions à imiter la chari

té de Dieu, en nous aimantl’vn 1’autte.«

Secondement , comme ainii Го}: que

Dieu ayant conititué fa gloire en

plus grande 85 plus excellente laquelle _

il a faire par fon Fils , felon que dit l’A-S

poitre Hebr.1. que Dieu ayant È Щит‘ ‘

temp: Ó“ en diuer/er maniere: parle' aux Pe

ferpar ler Proplzetes , a parlé È nous en ee:

dernier: tempsриф’: Fii.r.­ii nous ne nous

aimons l’vn 1’autre,nous fommcs coul

pables d’auoir mefpriié la fouueraine

reuelation qu’il nous a donnee de foy

parl’Euangile. De plus, Dieu s’eitant

declaré noltre Pere , ii nous voulons a

uoir l’honneur d’eitre ies enfans , nous

fommes obligés à l’imiter 5 felon que

Dieu comme chers enfans , ф‘ e/Jeminez eli

charité , aiufi quelefue Cbriß außi noue I1.

aimer, Ú» süß doßnéfey mefme pour noue. ­

Or cet argument de l’amour que

Dieu nous a porté ей iì puiiiant , que ii

nous

dit l’Apoitre Epl1eiÍ5. Soyez imitateur: de."i}

i

charité, en ait referue' la reuelarion 1

1
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nous objeâtons Vindignité de nos pro

chains , les oŕfenfes que nous receuons

d’eux , ou peut elite auíli la balleíle de

leur condition ё comparaifon de la no

ilre; cet exemple де Dieu, qui a aimé

85 eux 85 nous , refute toutes nos ex

cufes. Car qui ei’t-ce qui pourra de

daigner d’aimer ceux que Dieu a bien

daigne' aimer? Et ii nous alleguons leur

pretendue indignite' pour leurs de

fauts, 85 offenfes, ou pour leur balleile;

combien plus ellions­nous indignes

enuers Dieu г сотЫеп plus coulpa

bles г 85 combien plus abjeâs ?Si donc

Dieu nous a aimés furmonrant route

nofire indignite' 85 nos oifenfes , nous

ne pouuons nous excufer de ne pas ai

mer nos prochains.

Or quant ё 1а mefure dont nous де

uons aimer älïmitation de Dieu, nous

en auons della parlé ci deuant en l’ex­

poiition de ces mots de l’Apolire , Si

Ie/iu СИМ а màfa 'vie pour noue, nous de

uan: mettre au/fi mz: «м; pour uur ‚дат‘.

С’ей pourquoi nous venons au (econcl

argument de l’Apo{’tre pris du moyen

d’auoir communion auec Dieu.

Nul,ditfil,ne 'vit me Dieu¿ßшли aimant.
~
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Pwr fruire , Dieu demeure en nora. Се

difcours ей fondé fur ce que tous font

d’accord que lc falut де l’homme 86 fa.

felicito' сопбйе 5. auoir communion

ellroite aucc, Dieu : carla mifere де

1’l1omme citant d’auoir elle aliené de

Dicu,l’ellat е grace doit coniìllcr З ее

que nous fo ions reülńjf _5.Dieu,86 qu’il

demeure e nous,86 nous en lui: carce»

la ей 1е c nmencement де la bcatituß

де celcllcf par laquelle Dieu fera tou

tes chofes en nous , 86nous ferons ‘т

aucc lui. Or comment auoir auioút«­

d`huy communion auec lui г quelle

chofc de lui fera-ce que nous reccvrons

en попе}: се qu’clle y demeure comme

noilre vrai bien, 86 le commencement

де пойге beatitudc? Се п’ей pas fon

elfence diuinc ; car nul ne Га iamais

veuë , 86 Dieu ne Га point encor teue

lce, elle habite une lumiere innere/fiile. Il

faut donc que се foit ‘те chofe де

Dieu qu’il ait manifellee, reuclee , д:

comme mife deuant nos yeux. Ot ce

qu’il nous a manifclìé б: reuelë де foy,

86 qu’il a comme mis deuant nos yeux,

все fa -charité. Сей donc cette chofc

de Dieu que nous deuons tcceuoir en

' “О!

к

1
4

l
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nos ames, 1’y ellablir, l’y loger , afin

qu’elle y ait vne ferme б: profonde de

meure, éc qu’ainlì Dieu demeure en

noue

Argument tres­excellent 86' tres

puilfant, qui nous monltre qu’il ne faut

point que les hommes fe trauaillent ì

auoir communion aucc Dieu , par des

fpeculations de l’ellence de Dieu,pout

fçauoir ce qu’elle ell. Car qu’ils facent

routes les reccrches qu’ils voudront,

elle leur demeurera ì iamais inuifible.

El certes li nous ne pouuons regarder

fculernent le Soleil de nos yeux , fans

en eûre clblouïs ; que fera­ce de pre

tendre de pouuoir fonder la gloire ôl

majelìé de Dieu? Arre&ez~vous donc,

ô hommes,`a la chofe de laquelle ё: par

laquelle Dieu s’elì rendu viíîble, allau.

ä la charite' dont il nous a aimés parle

(из СЫН’: : car voila pourquoi S. lean

vous dit ici que nul ne fuit аиста‘ ‚ fai

fant oppoûtion de l’el’cre inuilible de

Dieu 5. la reuelation de fa charite' , par

laquelle il s’clt rendu vilible en Iefus

СЫН! : comme е’ей З raifon de cela

que Iefus Chrill, Cololl`.|.el’c appele' 1'5

page de Dieu inuxßßle, е’ей: `a dire,l’ima­­

lßldulsël
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lun ц.

/

ge vilîble де Dieu inuifible : 85 Iefus

Chrilt difoit , 2112 mk veu il 4 fr/eu man

Pere. Situ pretens, ôhomme, d’auoir.

communion auec Dieu par ta fciënce;

Dieu ne s’ef'c point fait voir par cela en'

Iefus Chrilt : ii tu afpires aux honneurs

85 dignite’s,ce, n’elt pas ce en quoi Dieu

Бей fait voir en fon Fils :' fi tu pretends

te rendre heureux par les richeffes 85

plaifîrs dela vie , Dieu ne Рей point

manifelté par cela en Iefus Chrilt : il

s’elt fait voir en lefus Chrilt par chati

ré. С’ей допс parla charite' que tu oli

tiendras la felicitó , 85 с’ей par elle que

Dieu veut que tu ayes communion ад

auec lui.

Le troiíieme argument que S. leali

nous donne elt, que nous addonnans î

charite' pour nous aimer l’vn 1’autre , la'

charite' de Dieu ф‘ accomplie en noue. L2

charité де Dieu le prend en deux ma

nieres , ou pour la charite’ que nous a.

uons enuers Dieu 8: nos prochains , ou

pour la charité que Dieu a enuersnous:

celle-l`a peut eltre appelee la charité Je'

Dieu, pource qu’elle ей Ei l’excmple dei

celle de Dieu , 85 formee fur le patron.

de fes aátions : 8: on peut entendre que

» ССГЁЁ
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cette charite’ que nous auons cnuers

nos prochains elt accomplie en nous,

quand elle cit vraye 85iinccre ; non

fauife 85 feinte ; felon quel’Eicriture

appelle les choics uromplie: , quand cl

les font veriiiees eitre iinceres 85

vrayes : comme quand Тата: Iaqucs

clit,que la foy d’Abrahanfuz uceompliça U1» 1° *'~

par les œuvre:,c’eit a dire,veriñee {ince

rc, 85 prouuee veritable. Mais i’eil:ime

qu`il vaut mieux entendre par Z4 eh4ri­

te' ole Dieu en ce texte celle que Dieu a

cnuers nous ; pourcc que l’Apoitre

vient d’en parler en termes expres:

(“её ici [а tÍ14rit¿,uon point que nous дует

aime' Dieu,m4o3‘ qu’il uuu: 4 4ime'.t,Ó~' 4 elon

ne'far1 Fils. ll faut donc È1 preient conti

nuer ё prendre la charité de Dieu au

mefme fens : car il ne faut pas changer

la iigniiìcation des mots fans uccelli

té ; pourcc que l’Apoitre conjoint ees

chofes, que Dieu demeure en nous, 85

que fa charité cit accomplie en nous;

85 partant il entend la charité де celui

qui demeure en nous:85 veutdire que ii

nous nous aimons l'vn l’autre, ce nous

cit vn argument 85 vne prcuue certai

ne que Dieu demeure en nous , 85 que
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a charite' e accom lie en nou: reuiennent
Э

1а д11е&1оп qu’il nous a portee en Ie»

fus Chrilîclt accomplie en nous, alfau;

en tous hien­fairs.

Car la charité de Dieu a deux ac

compliffemens : l’vn en la croix de Ie­¿

fus Chriít , 8: hors de nous : 8: Гангге1

dedans панд mefmes. Elle аейё ас-г

complie en lil croix 8: hors de nous,

quand Dieu a tellement aime' le тот;

де,\9н’11 а donné fon Fils 31 1а mort, afin

que' quiconque croit en lui ne perille

point , mais ait vie eternelle. Elle ей

accomplie en nous,quand par foy nous

en receuons le frui&,en iulìifìcation 8:

remiflìon des pechés , 8: bcneclicïtions

fpirituelles , 8: par confequenren paix

8: certitude de нойге falut; felon que

пойге Аройге en parlera ci apres. De

forte que ces paroles ,‘ Si-noue nous ai»

mon: И»: l’autre,Dieu demeure en nam, д-Ё

à celles de пойге Аройге ан chap.I.de

cette Ер1йге ‚ Si nous cbeminon: en lu

miere, comme Dieu е]? en lumiere , noun д

uons communion auec lui , álefang de/ou

Fil: nomлет]: де toutpeclae'. Voici donc

le fruiát admirable де la charité Car

vne foy fans œuvres п’ей point celle

que
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que Dieu agre’e,mais vne foy œuvranï

te par charité ; 86 partant dell à elle

qu’il fait don du fang de lefús Chrifl;

en iulliŕication 86 rernillìon de tous

pechés. Et remarquez ce monaccornpliè

en noue, pour dire que là où Dieu verrà.

la charite', il fera abonder Га grace par

deilus le peche’ , y eull-il abonde' aupa'

rauant : la il n’y aura plus aucune con

damnation. Et ici l’abfolution eil il en

tiere , que le fidele dit , 06¿ui ¢_’ß­'ce qui

intentera accu/ation contre le: «мм de Dieu?

Dieu ф celui qui iu¿/li`;i"e.­qui (Д ce qui con

damnera? C/tri/I ey? celui quiф mort,á­ qui

plusф ›’е]й/Ё22ё.1с1 1с fidele peut sïilleu

rer contre tous maux 86 accidens,pour

fafcheux qu’ils puiilcnt ellre, 86 dire a

uec lemefme Apoflrcßuicjl-ce quinouc'

_/èparera de la dileciion de Dieu .Pßracc tri

bulation,ou angoi/]È,ou`per/'ecution,ou flami

ne, ou nudite', ou peril , ou (та: ? ‚м; наш‘

_[animer plut que “vainqueurs par celui qui
noiosa airnërcarie aj/meure' que ni rnort,ni',

ш, ni Аида, ni /faute//e, ni profàndeur, ni

aucune autre летнем: пишроштßfparcr

de la дамам ou charité que Dieu nous I

mon/iree en Iefue Cirri/Í noßre Seigneur."

Rf

ht Ребе: ce mot d’accarnplie, cnfaurequŕ

,Í

х

‘ь
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Epbfßî1.

!.Cor.I.

r

Dieu ne nous allouë point 1е fang де

fon Fils ё demi, mais pour nous purger

de tautpeclfc' .­ 'voire по: рес/эё: Мгпмь
rouge: сотте rramoz_'/ì,z`l:font Наш/не com-J

те la neige. AulT1l’Apol’cre fainëì Paul

dit que Icfus Chrifì peut /lamer a` flair:

feux qui s’apprarlJem‘ de Dìeu par lui, феи:

toujìours чтитpour ¿rzterceder pour eux:

que nous/òmme: rendus accamphà т lui;

que nous fommcs rendus irreprehenfìblcs;

8: qu’il nous eßfait дара’ Dieu', /afienre,

fa/11«,ß«„¢1z¿fwz0„, ¿r redemption, alfau.

afín que rien пе nous clefaille cn lui. O

admirable fruiët де la charité,que 1ё où

Dieu la voit il y accomplit la Henne cn

grace 8: Га1ш: : авШ ей-се 1ё où il verfe

cn abondance le fcntimenr де fon a

mour ; (clon que ГАройге dit Rom.§.

que la dileéïion Je Dieu ej? eyfaßzdue т т’:

cœurspar le S. Eßrit qui rma ф donné :8C

Rom.S. que едут ‚лшърлди rend nfl

rnoignage È nu 11131115 que numfàmmfx еп

fans de Dieu, [Эх /Jeritìerr, (fr les colfcrizicrs.

defer: Fils. у

Востхшвз 8:А1›гъ1сьт1он. \

_ Voila, mes freres, les argumcns que

пойге Аройге alleguc pour nous_ in

duirc

._._.l

ч

,[дд.‚

„1
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duire ё charite’. Repaiions par deilus

tous ies termes , pour en recueillir en

cor quelques enfeignemens 85 nous en

faire application.

Et premierement,puis que l\Apoitre

par diners termes inculqués les ‘та fur

les autres a exalté la charité de Dieu,

difant , qu’il a enuoyé _/on НА‘ au monde,

фа que или: 'viuiom par lui 3 Ú que defi ici

la rbarité , non point que nous аудит aimé

Dieu,ma1Ãs qu’il nous a aimer, (т a donne/ou

Fil: pour фиг la propiriation pour nos ¿oe

rhér .­ remarquons quel cit en cela le but

de l’Efprit de Dieu , allan. de nous hu

milier deuant Dieu , comme deuans

tout noitre falut 21 ia pure grace 85 cha

rite'. Et partant ausili iugcz de la com

bien ceux­15. s'eiloignent du but de.

l’Efprit de Dieu, qui au lieu de donner

toute la caufe de noitre falut Ei la cha

rité de Dieu , en donnent vne partie à

nos merites,c’eit Et dire qui recognoiiïf

fent bien la charité de Dieu Ei auoir

donné fon Fils Э. 1а mort pour le mon

de , mais veulent apres que Yhomlne

obtienne la vie eternelle par fes meri

tes,termina_ns la charité de Dieu й nous

faire тетей 1е ciel. le vous prie n’eit

. 1 L I
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i

ce pas rapporter la charite' de Dieu ё

vn cifeët tout contraire ё Гоп but, puis

que с’ей nous faire glorifier enuers

Dieu , 85 rendre Dieu redeuable ё n0$

(ruvres г Ей-се pour cela, ё hommes;

que Dieu exalte fa charité enuers nous;

l’acljouf’ce que les termes de пойгс A

poflre refutent cela : car ГАройгеЩ

dit pas que бей ici la charité de Dieu,

qu’il a enuoyé fon Fils vnique au mon»

de, afin que nous meritallions la vie е?

ternelle. , mais ф’; que nous viuiousfaff

Iefu Clrrifŕ noßre Seigneur. Пой refill

te, mes freres , que bien que nous del

uions receuoir le merite de lefus Clariil:

par vnc foy œuvrante en charité 85

bonnes œuvres, la foy auec les œuvres

qu’elle produit n’interuient point com;

me caufe meriroire , mais comme la

main qui reçoit де Dieu le don de iu­‘

й1се 85 de vie qu’il nous fait en lefus

ChriPt. De forte qu’el’tre iu{’ciñe' par

foy , ей ейге infuse par la pure grace

85 charité de Dieu : felon que 1’Apolìtc

dit,Rom. 4. que Fey? parfòy, ¿fn que te

pargrare. Auílì ces mots , non pas que

nous

-1

3lui.- qui ей ce que dit l’Apoll:re Rom’._

6. que le dou de Dieu ф 'vie eterneßefa',

I
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nous ayions aimé Dieu,mais partequo

[nimma aimé: , nous apprennent que

ГАройге veut combattre toutes les do

ârines qui cnfeignenr que 1 homme

preuicnne Dieu, felon que faínât Paul

dit Rom. u.0Q_uz' я donne' ì Dieu lepremifrŕ

Ú- il lui fera rendu. Pourtant бей vn

manifeflce abus де pretenclre qu'en l’ap-­

plication du merite де Iefus Chriíì

l’hornme preuicnne Dieu , par Fvfaga

des forces де Гоп franc arbitre Gc де

fes merites occu1tes,qu’on appelle me

rites де сопдгийё .- 11 faut qu’cn tout le

cours де пойге conueriîon , au com

mencement, ан milieu, б: à la fin, auflî

bien qu'au regard де l’œuvre dela Re.

demption, nous cliíions que Ce ließ рм

que nom ajiam' aimé D¿eu,m.»uÍs que lui aan

а ‚та; .- дне ее ne fommes pas nous qui

l’auons eleu , mais que с’ей1н1 дн1 nous

а eleus: que ее ne fommes pas nous qui

l’auons седан, mais que nous auons е

йё cognus де 1н1 : @е/ее п’ей пе дн дм,’

voulant ne du courant , mais де Dieu

qui fait mifericorde. @C fi с’ей par мыл

œuvres, ce п’ей plus par graccmutre

mcnt grace n’e{l'.- plus grace.

. En troiìéme lieu, puis дне ГАройге

‚ Ã 5
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1

dit que е’ей ici la charité de Dieu.qu’il~

a ,donné fon Fils,pour efire la propiria-.1

tion pour nos pechés ; n’ell;-ce pas cou-’I

per «Sc efcourter la charite' de Dieu,_'-1

‘d’enfeigner que Iefus Chrilì: ellanr »ltr

propitiation pournos`peche’s,il faurquéi

nous fatisfacions en fuite 5. la iulticeïlq'

Dieu pour la peine temporelle дедов;

pechés , en cette vie , ou en vnfeu áèf

Purgatoire 3 б: que Iefus Chrilt, nfelìëlaîi

ro itiation ournos 'echés u’au rc;-15
Р

gard de la peine temporelle ‚за eaieräl

jnelle des pechés commis auant le Ba-1'.'

ptelme; 8: quant aux pechés commis»

apres le Eaptcfme , que la peine света‘:

nelle en« eil commuee .en vne peine*

temporelle pour laquelleil faut que le?.

lîdeles fatisfacent з‘ ôoque les Sainöìsä

par des fatisfacîlions. l`urabonda'n­t'es

font la propitiation pour nos pechés,au_­'

regard de cette peine .temporelle г О‹

l1ornmes,nollre Apollre difant que le- ‘

-fus СЫН‘: ell la propitiation pour nos

peche's,dir-il, qu’il ne la Гоп: qu’à demi,

'ou qu’enparrie, ou que pourl’entree 86

le commencement г д1с‚11 que Iefus

Chrill el’t la propitiation pour nos pe

chés , añn que nousmefmes ou les

- V e — Sainůs
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Sainëts la ioyent en fuite? Ains fainôt

Paul x.Corinth.I. demande Si Chri/I ф

diui.ré,Si Paul 4 efié тиф?рот‘ noue?D’a

bondant,ce quepoient nos Adueriaires

ie contredit; car propiriation cit à dire

appaiiement : ce feroit donc dire , que

Ieius Chriit ayant appaiie' Dieu , Dieu

demeureroir irrité iuiqu’a ce_ que nous

l’appaiiaiT1ons : се qui eit vne euidente

conrradiëtion. S’eniuit donc , mes

frere~s,pour noitre coniolation,que des

que nous auons receu par foy le fang

du Fils de Dieu , il n’y a plus d’ite де

Dieu 85 de condamnation contre nous,

Rom.8. dés lors il nous ей Реге ‚ nous

chaitiant voirement par diueries afili

Ctions, mais en fon amour, 85 pour no-'

itre amendement , 8: nullement com

me [пёс , pour tirer des farisfaátions à

fa iuitice 85 auoir beioin де propitia­

tion pour nos pecliés. Et ainii vous

voyez que l’Egliic Romaine propofant

en paroles le merite de IciusCl1riit 8:
la iatisfaétion de fon fang , by iubititue

en effeét nos propres merites 85 nos

propres.i`oui­t`rances , comme retirant

d’vne main ce qu’elle a donne' de 1’au

tre : 85 par ce moyen elle retranche

_ 1 4‘
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«beaucoup de la charité cle Dieu , 85 af

foiblit Vargument де noitte Apoitrc.

Mais , mes freres, il nous nous plai

gnons des doctriiies de nos Advcriaì-1

res, nous auons bien auili Et nous plain­­.ï’

dre de nos mœurs : car comment imi­=.

tons-nous la charité de Dieu , 85 com-y*

bien cit-elleioible 85 defcëtueufc en lm

pluiparr , voire nulle en aucuns г Teil»,

moin en ibyent les haines , les conten

tions , 85 les procez,les enuies,85 jalon-Í1

iies,lcs meidiiances:tci`n1oin encorl’in-4»

juitice , la rapine 85 rant де mauuaiies

prattiqucs pour s’enrichir à la ruine 85~

au dommage de ies prochainssteimoin

'cn iomme _tant de manquement d’au

moihcs 85 dïxiliitance des aŕilige's.Mais.

ne nous abuions point , iinous n’imi

tons\la charite de Dieu,clle nc s’eiten­

dra point i`urnous.Condamnation fans

miiericordc,dit S.laques, fera iur celui

qui n’aura point vie' dc miierieorde. Et

ii bien noitre charitene doit pas inter-‘

uenir 21 noitre ialut comme cauie meti-4

toire , elle doit interuenir neceilaire­

ment comme le fruicït 85 la produötion.

85 pro riete' de la foy , fans laquelle la

foy eiìyreiettee de Dieu comme morte

85 iìmulee.’
g ‚
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Mettons-nous donc , mes freres,

mettons-nous ё bon efcient deuant les

yeux,ou р111йой imprimons profonde

ment en nos ames la charité que Dieu

a exercee enuers nous enlefus Chrilt:

voyons combien elle ей admirable , а

fin qu’efpris de fa beaute' , 8: rauis du

fruict qu’elle nous a apporte', де nous

retirer de la mort 8: perdition en la

quelle nous ePtions,no`us nous transfor

mions en fa femblance, renonçans ё

route haine, toute iniquité, toute inju

й1се, 8: toute dureté; 8: nous foyions,

comme eleue de Dieuдат‘; dr bien-aimés, CW/if-3-12

reuefŕzu der стенде: де compq/Íion enuers

les añligés ‚ 8: pleins de _debonnairetc-zf,

pour pardonner ё tous ceux qui nous

ont offenfí. Car nous excyuferons-nous

de fubvenir де quelque argent ё сенх

aufquels nous voyons que lefus Chrill:

a fubvenu de fon fang г 8: refulerons

nous ё fes membres quelque peu de

biens , apres qu’il п’; pas efpargne’ fa

propre vie pour nous г 8: nous excufe

rons-nous dans le reffenriment des of

fenfes de la mauuaife volonte' de nos

prochains contre nous,apres que Dieu

a quitte’ tout rcífentiment de nos cri
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mes 86 de nos griefves 86 innombrables

iniquités г Et attendrons­nous que nos

prochains nous preuiennent de paix «S6

de bienvucillance, lì nous conliderons

qu’en ceci ell la charite' de Dieu , non

point que nous l’_eull`1ons aime' 86 pre

uenu; mais que lui nousa aimés , 86 a

donné fon Fils pour ellre propitiation

pour nos pechés ?Et de mefmes ‚ lì no

llre amitie’ ell mercenaire , Fondee fur

l’vtilité que nous recevrons de nos pro

chains , ell­ce là la dileâtion de Dieu

toute gratuite,exercee enuers nous lors

que nous ne l’aimions point?

Pefons auili ces mots,que Dieu a en

uoye' lon Fils au monde , ¿ín que nous

'uiuion.fparlui.Car viure par lelus Chrill.

ell mener vne vie fpiritue1le,~fain€le,86

julle : celui qui s’abandonne à fes con-­

uoitiles charnelles 86 a les pechés , ne

vit point par Iefus Chrill; , il vit par Sa

tan 86 parle vice. Añn que nous n’e­

llimions pas que la charite' de Dieu 86

l’enuoy de Iefus Chrill nous licentie

au peché , mais fçachions qu’elle nous

allreint 86 nous oblige de viure par

l’El`prit,ìiullice 86 ä Dieu. lit ici nous

difons de celui qui s’abandonne З: fes

plai
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р1а1йг5 charnels ce que ГАройге dit

де lavefve qui vit en delices , qu’il ei?

martт fviuarzt; 8: qu’il n’y а vie que cel

le qui ейеп Dieu 8: felon Dicu,laquel

le conduit ё 1а felicité eternelle du pa

radis де Dieu. '

Et quant ё се que пойге Аройге re

prefente queNulne vit anc Dieu,voulant

dire que Dieu ne 5’ей ташРейё 8: fait

voir aux hommes que par' la» charité

qu'il a шопйгсе еп 1еГа5 С11г1й ;пои5

dirons cl’vne part ё nos Aduerfaires',

pourquoy ils ont dreffé des images’ де

Díeu`qui ей 1па1йЫе‚8: ont changé la

gloire де Dieu en l’image 8: ГешЫап

се де l’homme corruptible : 8:р0аг

quoy ils ne fe font pas contentes du taf

Ыеаа де Dieu qui э. elle' donné aux

Chrel’ciens, qui ей l’Euangile, où Dieu

nous met deuant les yeux la charité de

laquelle il _nous a aimés en Iefus Chrißz.

Mais d’autre part , nous vous dirons,

mes freres , que Dieu veut que nous le

rendions viíìble par les œuvres cle no

йгс charité: il veut qu’on voye en nous

fes charaŕìeres 8: fes lineamens , 8:Га

femblance , en debonnaireté , paix, 8:

_dileûionenuers nos prochains.

L

\
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De mefmes, fur ce que l’Apoitre dit

que Si nous nous aimons i’fun Гали‘: , Dies'

demeure en nous-, nous apprenons contre

nos Aduerfaires que la communion

que nous auons auec Dieu en fon fils

lefus Chriit cit toute fpirituelle; coniì.-_

ltant , non a се que la fubitancc du

corps de lefus Chriit ibit dedans nous,

mais ìi ce que Dieu y demeure par fo@

Efprit , en charité 85 vertus Clireltiem

nes : dont l’Apoitre,Éphe[3. exhortane

31 charite',dit que бей: afin que nou/sfày-_

ions remplis en toutepienitude oie Dieu. EE

la mefmes ayant dit que Chri/i habite en

nos ¿teurs parfoy, il explique cela (Рейс;

enraeines ф‘fondés en charite’ , ф‘): de

prendre мес tous ies Sainèïs , quelle eßia

iargeurgia iongueur,la hauteur, ¿fr iaprofon

deur, dr создайте la eiiiec'i‘ion de Chriß,la

qne//eßirloaßz toute rognoißzneea. Е: ces

mots , que nous aimans les vns les au

tres Dieu demeure dedans nous , em

portent que la charite’ ne doit pas еще

fuperficielle , 85 en parole 85 profeilion

feulemêt: mais interieure,placee dedâs ‚

1с cœur ; 85 non pour en fortir au bout

de quelque temps,mais pour y demeurer..

Et ce texte,mes freres,nous donnant

acs initruôtions nous remplira aulli de
‚‚‚‚‚—‹‚_‚ __‚‚. _

.__l
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c5f`olation:car voyâs la charité de Dieu

en Iefus Chrilt rant ellablie 85 exaltee,

nous nous confolerons contre les male

diótions de la Loi,85 le (сайте: de nos

pechésmous dirons que nous :.\llons,nö

au throne d’vne iuiiice feuere, mais de

charite’ 85de grace, là où Dieu ей tout

«benin 85 debonnaire,pardonnät tant 85

plus les iniquités.Et ici nous orrons no

йге Аройге clil`an_t,Si quelcun a peche,

nous auons vn Advocar enuers le Pere,

lef.Chriíl: le iufle,qui ей la propitiarion

pour nos pechés. Pourtant le povre pe

cheur qui croit en lefChri{’t,dira,le ne

,lvay point ё Dieu par moi mefme 85 par

mes i'ufl:ices,mais par lef Chrifl: qui ей

,la propitiation pour mes pechés.Ie fçay

-que mesoffenfes ont efmeu le courroux

.ide Dieu , mais ie mets entre fon ire85

,ânes pechés la propitiation que fon Fils

  ä faire pour moi.Dieu a enuoye' fon Fils

nique au monde,afin que nous viuions

par lui: 85 pourtant me confeflant ейге

еп la mort, с’ей en ce Fils 85 par ce Fils

que ie cerche la vie eternelle : car с’ей

ici le tefmoignage que Dieu nous a

¿donné la vie eternelle , 85 cette vie ей

tbn fon Fils; qui a le Fils,ala vie.

V Et ici , pour aB:`er'mir naitre foy 85
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пойге con{`olation,nous confidererońŕ

que celuy qui ей пойге vie 8: 1а pro

tiation pour nos pecl1e's , ей ‚ поп ‘те;

creature , mais lc Fils vnique деvray Dieu auec le Pere, vn auec luy ; 811

nous nous gloriñerons en la dignité@

puiffance, ёс vertu де ее Кедетргенв,

еотше ейапг infiniment au cleífus де

nos pechés бс де пойге mifcre. Cat
quel peche’ ya-il dont il ne foit la piro-»

pitiation г б: quelle mort dont la, verni

де fon fang ne nous retire г quelle diíï

grace dont nous ne foyions rendus а

greables en ce fils bien­aimé г _

Comme auílì ce mot defl: vniqsu

nous apprendra que пойге adoptionl'

ей bien fondee , puis que бей fur celui

qui ей1е fils vnique de Dieu par ‘те

generation eternelle ; д: дне с’ей ан

moyen де 1а communion que nous a
uons auec lui , qu’il ей 1е premier nél

entre pluíïeurs freres. D'où nous infe

rerons que Dieu efpand fur nous 1’a

mourdont il aime fon fils vnique;felon

que lefus Chriíl: dit lean r7.Pere,z'e ze pri °

que l’4mourduquel zu »flu aiméfait е’: eux,

Ó? may en eux. Er ce Fils ayant ейё доп

ne’ pour nous , nous nous aifeurerons

» d’obte
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1

d’obtenir de Dieu tout bien , difans

auec l’Apol’tre , Rom. 8'. Dieu qui n’a

point efpargné fon propre Fils, mais Га

liuré pour nous tous,comment ne nous

ellargira-il aullî toutes chofes auec lui?

A lui foit gloire és liecles des liecles.

Amen.

S Е R M О N

XXVII

Sur I. lean IV. 1544.15.16.

Par ceci теплота.‘ nous que nous demeu

ronr en lui, ф‘ lui en nous, fourre qu’il

nou: a donné elefon арт .- ё‘ nous l'a

tion: "veu, ф‘ :‹/;„„г3т„‚ que le Per@

л enuoyé le Filspour e/lre Sauueur du

monde. Quiconque confe/fera que Iф‘:

ф le Fil: de Шеи , Dieu demeure en

мед lui en Dieu. 1:`t nous anon: cen

nuÚ :reu la charite' que Dieu 4 enuers

nous _-Dieu ф charite' .­ Ú- qui demeure

en charite', demeure en Dieu , Ú' Dieu

en lui. ‘

  


